
Tribune Minière 
SVNDKAT BEI «HEURS OU MS-OE-CMJNS 

- AVIS AUX DELEGUES 
Las délégué» du syndicat qui n'ont pas encore 

t'émis leur compte du dernier trimestre sont priés 
de ie /aire pan'enir avant 1» 10 courant, au bu
reau du Syndkat, 10, rue de la Paix, a Lens. 

La commission de contrôle »e réunira aussitôt 
après le retour du citoj-en Beugnet, actuellement 
au Congrès rfAtals. 

Le e i iosen GordJer, remplaçant momentané
ment le citoyen Beugnet, te tient a leur disposi
tion. 

SECTION DANNCELLUN 
Vne souscription sera faite la quinzaine prochai

ne en laveur du citoyen Béghin Prosper. demeu
rant à Annœullin, malade depuis longtemps avec 
une apmbreuse famille. 

doute que tous ceux qui connaissent ce 
it camarade ne se lassent un devoir de ver-

1 ebole. 
SECTION DE WINGLES 

citoyen Jean-Baptiste Buluez, conseiller mu-
1. délégué du Syndicat, prévient tous les 
rs de la commune qu'ii se tient toujours à 

sur disposition pour la remise des livrets et des 
libres. 

/ SECTION DE FOUQUIERES-LEZ-LENS 
I Lm décision suivante a été prise dans la der-
/ mor« réunion des délégués de la section de Feu-

quières-lez-Lens : 
Les citoyens François Pichart et Louis Carin, 

•ont chargés de faire aux abords de la fosse, les 
jours de paie, avec des troncs fermés à cadenas, 
des quêtes au jirofX des malades et blessés du 
Siudéeet . Le jour même, les troncs seront remis 
au siège de la section, où la recette sera con
trôlée par la commission chargée de distribuer 
les secours aux blessés. 

Les déiéaoés espèrent que tous les camarades 
en activité de travail tiendront à verser leur 
obule pour venir e n aide « leurs, frères de mi-

Pour la section : 
Leopold CIIEPEL. 

» 1-VJ» 4 &EOTTON DE MEURCIIIN 
Une souscription sera feile le «jmnzoine pro

chaine en faveur du cétoveii Louis serrurier, ma
lade depuis lorigieraps. Nul doute que tous cço* 
qui couuaissenT ce vaillant camarade se feront 
un devoir d e verser tsar obole. 

COMMISSION DES Ql'ETES 
DE LA FOSSE N- \t DE LENS 

La commission des quêtes s'est réunie le 25 fé
vrier dernier, chez le citoyen Himy, et a payé 
aux/main l e s la somme de 33 francs. 

Il restait en caisse la somme de 28 fr. 80. 
En plus la recette de ie première quinaaiae e t 

février, 39 fr. SÔ. 
Total : 68 fr. 10. 
In. commission se réunira Je nouveau lejdiman-

c h e 8 mare, a onze heures du matin, au n*ê*ne 

• OIJiet: f>atement t e s tndeTvnié» eux malade* 

Pour la commission : 
V. REM Y. 

«jwr - i -m— ii -aesÉ» 
!à= 1 1 

MINES DF. DOURGES, FOSSE GODAULT 
Le cofrwws9»of* des quêtes se réunlru jeudi 6 

mars, 6 cinq heures du soir, chez le citoyen Ai-
Tretl Randour. cabarelier, a Noyellee-uVxieutt. 

Objet : Paiement des indemnité* aux malade* 
et blessés du Syndicat. 

A LOOS, Fosse N* 5 
On nous écrit : 
Contre loute justice, on a supprimé, la quinzaine 

dernière, deux journée» de salaire * mon lus. 
M. n.rn'het, que je suis allé voir à ce sujet, m'a 

T*r°ndu qu'on nvaji réduit ie salaire dû arnon /Us 
parce qu'il avait nus un treuil suas dessus dessous. 

J'ai alors sofcml» ma réclamation a l'inyéqjedr 
et au chef gorion. Pour toute réponse, ses agents 
de in compagnie mtniOre ttpondieent qu'on aurait 
dû (aire une retenue de irois journées au lieu de 

Nous signalons spécialement la conduite d'un 
sieur Maibranquc, qui abuse véritablement un peu 
trop de tes litres. 

Un groupe d'ouvrière. 

MINES D'ANZIN. — Fosse numéro • . — Le dé
légué mineur Adolphe Evtn a adressé la lettre 
suivante à M. te Préfet du Nord : 

« Monsieur le Préfet, 
J'ai l'honneur de porter e, votée connaissance 

que pendant le mois de février qui vient de s'écou
ler j ai été appelé à constater deux accidents : l'un 
le *, et l'autre le î l . 

Je viens ici vous demander, Monsieur le Préfet 
du Nord, de bten vouloir être 1 interprète auprès 
de le Compagnie d'Anzln d* ma juste réclamation, 
pour me faire payer, comme la loi l'indique, mes 
deux descentes de constatations d'accidents com
me journées ordinaires. Je crois en cette circons
tance que vous rappellerez l'article 1G, paragraphe 
i. qui dit r « Les visites supplémentaires faites par 
un délégué, sott pour accompagner tes ingénieurs 
o u contrôleurs des mine», so i f a la suite d'acci
dents, lui seront payées en outre et au même 
prix. » 

J'espère. Monsieur le Préfet, que vous prendrez 
ma. plainte en considération. 

flecevtt, Monsieur le Préfet, etc. 
Adolphe EVIN, 

délégué mineur à Denain. 
MINES DE DROCOURT. — Fosse La Parisienne. 

— J «I été appelé par la CompAgnie pour faire 
une enquête sur un accident survenu le Ï7 février 
vers huit heures du soir, et dont a été victime 
Florent Mollet, âgé de « ans , demeurant n Izcl-
lez-Esquerchin. Je me suis rendu sur les lieux et 
j'ai interrogé les témoins Stiévenard Auguste et 
Péron François, et voici ce qu'il en résulte : 

Stiévenard. occupé comme raucheur à la vallée 
du levant, veine numéro 18 a 750, avait pour char
geur a terre Florent Mollet. La balle de terre étant 
chargée, StiévenarU sonna nue au mécanicien 
pour faire monter la balle, mais celle-ci étant 
montée trois a quatre mètres, le mécanicien vit 
que I» corde etaft accrochées II redescendit la 
balle au lond et Mollet, gui se trouvait sur le tas 
de terre as face de la Vallée, fut atteint par la 
balle et cet la jambe cassée. 

Il y a un recelaient qai indique qu'il doit y avoir 
une servante de sûreté dan» chaque vallée pour 
maintenir la balte derrière en cas de recul. Les 
témoins m'ont « c l a r é qu'il n'y e n avait pas. 
Donc, si la ComjkaCnle everçait un peu plus de 
surveiUmce d a n | l'extraction pour voir s l l ne 
manque rien dans tes. travaux de roulage, les 
aeetoents fle ce genre seraient évités. 

François METARD. 
délégué mineur à la fosse la Pmritienne 

LES RENTES DES MINEURS 

BRL'AI-TrlIgRS. — Le nommé Alfred Decar-
pentries. 27 a ï s . mineur, demeurant, à Odomez, 
a reçu un caillou «ur la tête en travaillant dans la 
20e vote de la fasse Lagrange. 

Uecarpentries a îeçu les sfitns de M. le docteur 
Castiaux, qui a diagnostiqué un repos de quinze 
jours. 

LiEVIN. — Fonte numéro t des minet de Liévin 
— Occupé aux tnsvaux du fond, l'ouvrier Manier 
Pierre, 17 ans, a été pressé entre deu_\ berlines. Il 
parte une ttessute assez grave au thorax. 

— Cappepe François, 17 ans, a eu le pied droit 
écrasé. 

— En taillant un morceau de bois l'aide mineur 
Michel Eugène, s'est coupé a la main gauche. 

— Lejeune Quinet Alexandre, 13 ans, a été bles
sé au bra» droit par la rencontre de deux berline*. 

VrEtUFdBXpE. — A la fosse l'Avatei esse dan* 
la lue taille, retour de 12 paumes couchant 4* so

ie, Legrand Anlhyme, henscheur, demeurant à 

3N"o-fci»o T o m b o l a Gratoii-fc© 
* GAGNANT OU 6 MARS: N- 380.793 

lk ikj«t i tfcfttv eu» IN pmt k l'EstMpte iMi, 27, m Hrwk GlkwssM, Uk 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A O E O U L O T 
d e 1.0M franc», l e s N " : 

127.298 
*45.e84 
196.792 
214.243 
248.S61 

317.921 
4 0 . 7 3 0 
529.3*9 
529.110 
583.919 

N . B . — L e * porteur* de c e s n u m é r o * dot v e n t se faire connaî tre a v a n t le 29 m a r s 1902. 

et Financier 
COVriS DBlCLOTUrtE AU COMPTANT, 

B O U R S E D E P A R I S 
DU 5 MARS 

Cours Cours 
ALEURS du jour précédents Hausse Baisse 

'! %-
Numéros sortis en Janvier et inscrits pour le tirage du lot de 1.000 fr. 

128.983 M. CouiUez A. , à Le foreeL 
127.417 M. L a m o u r Alfred, a S in - l e -Noble . 

101.275 
101.501 

M m e C o m b l e Çél ina, Auchy-Ja-Bas . 
M. C o m b l e Ëd . , A u c h y - l a - B a s s e e . 

113.782 M. L e g i a n d E m i l e , à L iév in . [A suivrel. 

USB G A G N A N T S . — L e 14* Lot de J a n v i e r : U N E P E N D U L E (va leur 12 fr.) d e s Ma
g a s i n s A u x Mflle P e n d u l e s , p lace de la Gare, 1, à Lille, rruj a été g a g n é par le N» 232.282, 
n o u s a é té r é c l a m é par. M. B o u g r e m e n t , a H a r n e s . 

Ilergnies, a eu le poignet feuene 
tre un bois de sa berline. -^ Iwit 
mage 

it jours de cho

rus enien'i <ici«nare ses arous avec les camarades 
du syndicat et qu'il a été l'objet de quelques rap-
dbrte <Je Ta part aés roumons. 
T lin père de («rniU*. 

Aux Mines de Béthune 
De nombreux ouvrier* de la fosse numéro I. 

à Vernir-Iles, se plaignont d'être très mal com-
ssenct>en par im porlon nommé Gniron. 

ne porMn evnit d'nbortt été occupé à la losse 
Mimera 7 de la même Compagnie. Il a été envoyé 
m numéro 3 a In suite des nombreuses réclama
tions laites h «on snjet et relatives au mauvais 
traitement cl au manque d'égards envers le per
sonnel ouvrier placé sous ses ordres. 

Or, ii la fosse numéro S, ce porion confina* • 
ecmmctlre le» mêmes abus q u a la fosse numé
ro 7. 
t Nous prévenons MM. les Ingénieurs de prévenir 
t e gnnle-chioiirin* d ôlre A l'avenir plus poli et 
t e nç pu* vonlotr ItmixjssrWe. 

''» groupe d'oHiMsers d » numére 5. 

Aux Mines de Nœux 
V\ nous écrit de Benvry : 

i ouvriers de la Compagnie de Noeux se plai
des «bus commis par les agents de la Corn-
t. IM pensent que la direction doit y être 

h gère. 
l l e m p s . le Syndieot de s mineurs du Pes-de-

cn * été irilormé et va les porter ù la con-
nce dtt (Mi-ecleur de ta Compagnie. 
j voulons croire que ht Compagnie voudra 
un conllit et qu'elle emploiera des moyens 

tiques pour faire cesser, ces provocations. En 
paul, les ouvriers doivent, et plus que je* 
( s e tenir la main, car si la Compagnie se 
fompte des brutalités et des actes arbitraires 
kents subalternes, le Syndicat saura en ap-

pelejuinres de qui de droit pour exiger le respect 
Au*i, nous comptons bien qu'il suffira de signa

ler cf> faits A la direction pour qu'on mette bon 
orflrïa un élat de choses qui a déjà trop duré. 

— Même fosse, dans la veine 12 paumes cou
chant. 5- série, 4' taille chaslunte. ^ e e l Léon, mi
neur, demeurant à Vieux-Coadé a été contusionné 
BU coté ctrache par la chute d'une gnillette. 

Viogt jours de chômage. 
— Mi'StelosSe. lions le carreau. Becro Eugène, 

trieur, Llapieuiant à Vienx-Coudé, a été frappé au 
W©n4s«»*la, manivelle du treuil de la glissière des 
bateaux. Cette blessure lui a a*a**sion/i* une 
plaie du cuir chevelu, d'une contusion a 1 épaule • 
gauche. — Douze jours de cftomage. 

AMZIX j - lA nommée Fdlmenl Rosa, ouvrière 
du rivage * la Compagnie d ù n z l n * Dennln était 
oceucéf * tharger un bateau, le i mars, lore-
U ô ^ ê F M a k M t l f lut tomba e e r te a*èi*dsiutt. n* 
blessant assez grièvement. U taudrern cette mal
heureuse peur se guérir 15 jours de repos. 

CHOSES H_ AUTRES 

Le Merveilleux 
e s Prodiges . — Le 

animal . — L'affaire du Pay* 

Le pavs de Labourd est aufoafduui iepré*enté 

Eer la "parfis occidentale dn département des 
asses-pyrénées. 
La démonomanie envahit 27 paroisses, — Jus-

qu"aux portes mêmes d e Bordeaux, d'après * • -
(ancre. 

Le conseiller Delanere ajoute que cette loi* il 
ne «'agissait plus seulement de malheureux e t 
crédules paRBans. mai» de gens de qualité que 
le illiaR ««miait * «es mystère», e t q u i ! y faisait 
paraître voués, de peur qu'on les reconnut et qu'on 
les dénonçât. 

Le pouvoir veillait ! En 1609, le préfdént Espa-
guet et le consealer Delanere. tous deux munis 
d u p e commission de Henri IV, partaient de Bor
deaux s i se transportaient sur les lieux dési
gnes. 

Delanere résume ainsi les fait* • 
« Ils ont trouvé moyen de ravir les femmes 

d'entre les bras de leurs époux, ils ont adultéré 
et joui d'elles en présence de leurs maris. 

« Danser indécemment, s'accoupler diabolique
ment, blasphémer scandaleusement, courir après 
tous désirs horribles, sales et dénaturés, aimer 
un bouc puant. 1* caresser, etc. » 

Voil* les faits ! les malheureuses avouaient, 
les unes librement, les autres contraintes par la 
torture. 

Sur le chevalet de torture, le douleur les Jetait 
en extase, et quand o n les retirait, elles décla
raient qu'elles venaient de goûter des plaisirs 
inetlables ! 

N'est-c'e pas là une description de crises de 
grande hystérie ! Certaines femmes déclarent 
aimer a être frappées, contusionnées dans les 
rapprochements amoureux ! C'est un lait Incon
testable. 

D'autre part, outre le fait que je signalai* dans 
mon précédent article d* femmes possédées soit 
disant par des Esprits, il ne faut pas omettre le 
cas si fréquent de crise* légères d'hystérie, que 
presque toutes les femmes prennent pendant leur 
sommeil, le phénomène d'épuisement nerveux dû 
aux pratiques énervante» et aux caresses lascives 
est si fréquent, que je le répèle, presque toutes 
les femmes et filles en prennent, même sans s'en 
rendre compte ! — II ne fout pas oublier qu'une 
dee lois de l'hypnose est i'euèli lofai eu réveil 
des crises. 

Non seulement les aveux des accusés étaient 
crus dans leur propre cause, mais Delanere les 
recevait comme preuve* contre des tiers, l-a 
jurisprudence dee conseiller* était encore plus 
hallucinée que celle des viciâmes ! 

Trois prWres furent brûlés dans l'affaire du 
Labourd ; Ils avaient été arrRés d'après ce genre 
de témotgrmire. le premier était un vieillard dont 
l'âge avait affaibli ias facnlté* : ses jnaes en eon-
©énafent. Comme il partait *vec difficulté et en 
bredouillant. H attribuait ce défaut a la malice 
du diable, qui parfois l'avait, dit-Il. dévoyé de son 
bon'sens . 

Il se trouva deux témoin* qai déclarèrent l'avoir 
vu au sabbat ; il convint dT avoir I sisté : on 
trouva chez lui une croix qjui n'avait que (rots 
cotés ! son crime parut évident. 

Sa mort lit grand bruit, et deux autres prêlres 
furent incarcérés, dénoncés de la même façon I 

Bn volt que l'arme qua le» prêtres avaient in
ventée pour extirper la magie, se retourna parfois 
contre eux ! 

On ne songe pas h tout. 
Ces deux prêtres, Mrgalena (70 arts) et Bocal 

nT7 ans) forent brûlés, San* avoir répondu un seul 
mot aux Interrogations des tnagisfrate. 

Le lendemain, le peuple qui prenaK «ont à ces 
sortes de spectacles, réclama la mort du cinq 
autres prêti+s ! Mais, potlr le coup, l'évêque de 
l iayonne senUint se troubler *a conscience, refusa 
nel de se prêter à ces hécatombes de prêtres ! Il 
»e pourvut contre ta sentence rendue prétextant 
que la connaissance des crimes de sorcellerie 
appartenait * la juridiction ecclésiastique .' 

— Voil* de qu'on appelle un changeaient de 
front ! Messhiurs les catholiques savent d'ailleurs 
utiliser c* procédé avec adresse et impudence ! 

L'Eglise aeait jusqu'alors fait traduire les sor
cier* *jrvent les juges criminels civils, les seul* 
qui puissent octroyer la peine de mort ! Mais voilà 
que les prêtres se font pincer à leur souricière I 
Ah : mais nOn ! Halle-là i Et les priuaipea ! le* 
immortels psincipes ! La sorcellerie est un crime 
contre la religion ! Donc c'est à l l iglfse * la Juger ! 
Parlait, ma* a igneurs ! 

Eu quatre mois . Espaguet et nslaertn avaient 
fait brûler Riviron quatre-vinyjts démoniaques ; 
il était temps de s'arrêter ! l'ne dùainr d* prêtres 
attendaient kur tour, quand vint le rappel, par 
le Rot» des deux exterminateurs qui fraspatent 
comme de* »ourds ! -

MeWi suraasVmenl les victimes epa*cp*é*s avaient 
eu la mauvaise idée de luir en Espagne ; ils tom* 
bêrent vux raains de 1 Inquisition, qui ne kai ssaa-
qua pae. U i f y avait déjà plus de Pyrénées l 
^JBjBjBBjRMBaaappetie que deux fois ie mal sévit 
daxW R W h r d e Labourd, en 1SC6 et en l«uu. U a 
certain Ûeleae. lieutenant criminel, y av«B def» 
lait exécuter, de sa propre autorité, quarante per
sonnes. 

Bref, l'histoire enregislre la mort d'environ ceni 
einouanie sorciers et prêtres, rien ejue dans cette 
affaire du Labourd. Le bourreau as) chômait pas 
dans ce temps-là ! 

Et voilà où mené l'esprit de religion 1 Chacun 
connaît l'histoire de la iSaint-BaruSèlemy ! Mais 
on ignore trop ce» petits Saint-Bartheiemy qui 
ont duré pendant plus de sept risrls» et fu i ont 
extirpé systématiquement, mêlées aux hystéri
ques, aux fous et a u x névrophates. toutes tes 
tnUUigtntet tmrget ettndépatiantes de (a science, 
sous prétexte de noRRlleri* I 

Et .-dniment n'aullons-nous pas actuRHsment 
^•RSjBJsJ'ne religieux prolondément enraciné 
dans le cœur des hommes de notre siècle. 
tant de sélections # M « n a l i q u e s '. Et l'aaV vidai 

siècle, après 

nous dir*» que jamais les théories de l'Alav 
n'ont été /expérimentées t Regardez en prrisre. 
et vous verrez cefle longue flle de siècles aourbés 
sous le-Joug de la pensée catholique ! Y o f e eom-
prendres bien peumuei les Temples ont encore 
aujourd'hui des bases si solides, qu'il fau ira pour 
les jeter bas u s e révolution cent fois phi» pro 
fonde et pWs longtemps couvée, que la Révolu
tion de 1.89. dont le but n'est même pas atteint 
aujourd'hui ! 

Mais ce qu'il faut bien retenir de cette ; * n g u e 
succession de crimes commis au nom dà Dieu, 
c'est ceci : 

1* Toute religion, tout dogme est un édifie* dont 
les matériaux sont l'ignorance, la crédulité, la 
tartuferie ! — et dont Te ciment est fait de sang 
humain I 

Toute religion, tout dogme est un immense bloc 
de roc, mis en travers de i* route du psogrês ! 
Le char de l'humanité cahoter* éternellement, si 
l'homme ne déblaye sa route d'un vigoureux ef
fort, capable de jeter au fossé l'erreur dogma
tique, et surtout st. cela fait, n'empêche avec la 
dernière énergie, la formation de toute religion 
cristallisée de dogmes défendus au nom de la 
vérflé par des prêtres ! 

2* Toute religion est un écueil à la pense» libre ; 

elle la supprime par le fer et l'exil ; elle la sup
prime doomafiqiienient çn retenant les lemmes 
et les enlants dans les écoles déformantes de tout 
cerveau ; son crime devrait être puni a la « troi
sième génération », selon la parole même du 
Christ. Le crime de toute religion, en supprimant 
un f inie libéral, est incalculable dans ses consé
quences ; il lèse la génération présente, dont il 
enraye l'évolution et tend par conséquent à l'ar
rêt, à 'a cristallisation atavique des générations 
futures. 

TSYLLA. 

Chronique des Sports 
LE VÉLO 

LA COURSE DE PARlS-ROUBAIX 
On nous communique la note suivante : 
La liste des engagés qui doivent prendre part 

la 30 mars 1902 à l'Importante course sur rouis 
Paris-/touooir, organisée, comme on le sait, par 
nos confrères I Auto-Vélo et le f>'ond Sportil. 
compte tout ce qui a un nom parmi les routiers. 
Ont déjà fait parvenir leur engagement : 

i . Le sua. Paris. — 2. Bor, Paris. — 3. Fischer, 
Boulogne. — *. Hubert. Paris. — 5. Foureaux. 
Paris. — 6. Ch. Prévost, Lent. — 7. A. Garin. 
Vincennes. — 8. Sales. Bruxelles. — 0. Daudon, 
Paris.—10. Aucouturier. Commentrv.— 11. Péguy, 
Paris. — 12. Leduc. Paris. — 13. Cantu. Milan. — 
14. rimmerman. floye. — 15. O. Lepoulre, Ltue. — 
16. Ch. KerfL Belgique. — 17. Toscano. Rome. — 
W. Moriss. P*rie. — 19, Gunipn. Vlnoennea. — 
20. O. Pssquier, Paris. — SI. ff. Beteri. Croix. — 
22. Périn. Paris— 23. Jaeek. Genève. — 24. Larose, 
Lille. — 25. E. Simon, Mtuieaux. — 26. Vendredi, 
Genève» — 27. Ang. B u t Genèse. -> ta. Valait., 
Rennes. — 29. Victor Lettovre, Tours. — 3». Geor
ges Barrov, Parts. — 3t. ^Ir*. Fowrmv. Clenmv 
— 3*. Aiois Calleau. Towraoim» — » . flwiit. PmgU, 
Tourcoing. — 34. Edouard Fourcade. Paris. — 
35. I.nuis I.ecomicr. I.evalloisrPerret. — 36. S*m-
son. Bruxelles. — 37. Borger. A m e r s . — JS. Von-
daelm. Valencfenne». — 39. Gaston ICneppert. 
Epernny. — 40. B. Delatlre. Paris. — 41. Franze 
Krauss, Berlin. — 4». Frit» Moder. Francfortsur-
Mefn. — *3. And. Groef, Frartcfort-sur-Mein. — 
4. De Deldcer. Anvers. — 45. Fr. Dictus, Anvers. 
— 46. Jos. Hovenaers, Anvers. — 48. Serbrttuns, 
Liambly (Oise). — 49. Moulineau. Kreulj 'Oise! — 
50. V. Lejroff. Pares. 

Jamais pareil lot de coureurs n'avais été en-
refistré un mois avant la course. 

Rapaatons que M* Managements seront clos le 
mardi 18 mars, «t qu'Us doivent être adresse* à 
notre conirère. iMuto-Véto. 10, faubourg Mont
martre, à Parie, accompagnés du droit d'entrée 
de 5 francs, remboursables aux partants. 

Tous lesi concurrents sont priés d'indiquer le 
niaraJro de leur licence A l'U. V. F. 

Petite Correspondance 
RC»OHM( AUX QUESTIONS POSEES 
G Ri. _ Aucun de vos numéros n'est sorti. On, 

ne vend aucun liste récapitulative, mas» on peut 
s'adresser tous les jours au bureau du journal 
pour se renseigner. 

Adresser les lettres à U. le Rédacteur de la 
Petite Correspondance, aux bureaux du tournai. 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI s MARS TSOS ;i5 ventOsé an 110 

de la République), 65e jour de l'année, 76e jour 
de l'hiver. 26e jour de la lune. 

Lever du soleil h 6 h. S* : coucher à 5 h. 48. 
Lever de la lune à 4 h. 16 matin ; coucher A 

2 h. 03 soir. 
Aujourd'hui, la durée du Jour est en augme»-

RtUos de 1 minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

flésumû des observations météorologiques fdites 
à Liiie le 5 mars : 

Bassmetie à » heures du, matin : 762-9. Sans 
varRIkin sensible depuis hier. 

Températures extrêmes depuis 2* heures : Mi-
nima, if à 8 h- du. m a t i n , uiaxima, -r- 9^ . 

Température de l'air : + 5-5. 
Etat du ceu : Sans nuage, brumeux le matin. 
Dlrectioa un. vent . Est-Suu-EsL 
Pluie depuis 24 Tieures : O - . 
t emps probable pour aujourd'aui : Beau, brume, 

journée asses douce, gelées nocturnes. 
Paris, maêdi 4 mare, — Le vent est faible ou 

modère Ue l'Est sur nos. cotes. Oa signale des 
neiges dans les nord du continent et des pluies 
dans l e sud. 

La température s'abaisse: elle était ce matin 
13 a~Alffe H * p * r * n o * ' l » *>aris> n P Lisbonne, 

On notait — f au fnr de Dôme et au mont 
AigouaL —* au » c du klidi. —5 au Ventoux. 

t i t rraucav un temps beau ou arvmeux, avec 
«eiees nocturne* est probable. A Paras, hier. beau. 
La température moyenne 7* a été supérieure de 
M » a Ji normale. 

101 30 
1110 30 
101 80 

101 20 
100 30 
101 85 

fr. 
10 

fr. c. 

05 

BOURSE OE LILLE 
COURS DU 5 . M A R S 

Aniche, 800. — Anzin, 5055. — Azincourl, 588. 
•— Béthune, 3535. — Bruay. 504. — CampagMoc, 
1301. — Carvin, 2125 ; 5e, 42Ï. — La Ciarence, 660. 
— Caurrières, 2240. — Crespin, 168. — Douchy, 
1640. — Dourges, 100e. 230. — Escarpelle, 850. — 
Flines, 700. — Lens, 570. — Liévin. O10. — Mar
ies, 30 %. 1650. — Meurcbin, 5e. 2399. — Thiven-
celies, 399. — Vicoigne, 20e, 1025. 

CrédSt du Nord, 4«9. — Gaz de VUazemmes, 510. 
— Denatri et Anzin, 1095^ 

EN HAUSSE : Anzin, de 50M) à 5055; Bruay, de 
503 à 501: Bélbune, de 3520 à 3535c Campagnac, 
de 1300 à 1301: Flines-iez-Racb.es, de «85 à 70O; Thi-
vencellesi, de 397 a 399. 

EN B A J S S E : Azincourt. de 599 à 598; 5e Carvin, 
de 429 à 427: Carvin. de 2135 a 2125c. La Ciarence, 
de 695 ù.. 669; Courriéras, de 2249 à 2240; Crespin, 
de 170 D. 168; Douchv. de 10*4 à 1040; 100e Dourges 
de 230 50 à 230; Maries, 30 %, de 1670 à 1650; 5e 
Meurchon, de 2304 à 2299; 20e Vicoigne, de 1028 
à 1025. 

STATKINNAIRES : Aniche à 800; Escarpelle à 
850; Lens à 570; Liévin à 2210. 

Gaz de Wazemmes à 510. — Denain et Anzin a 
1095. — Crédit du Nord à 489. 

SUCRES ET ALCOOLS 
SUCRES. — Sucre indigène, 88 degrés , 17. ».— 

P a ù ^ n - 1 , 99. ». — Cassé rangé, boites de 5 Idlos, 
> fin disponible, 25: fr. 

MARCHE AUX BESTIAUX DU 3 AU 5 MARS 
Prix auikilo Sur pied. 

Espaces Amenés Invendus 1-q. 2*q. 3-q. 
Bœufs 188 » 0 8 3 0 7 6 0 6 5 
Vaches 208 » 0 6 5 0 5 8 0 4 0 
Taureaux — 36 » 0 6 5 0 5 5 0 4 8 
Veaux 344 i 1 H l i t 1 > 

^ria de-reviens. — Dr^ftxd oerrei compris 
VIA.NDES A L'ABATTOIR : 

Bœufs : Ire q.,, 1 5 3 ; 2e q . 1 49; S* q>, 1 31. 
Vache* ; l r * q^ 1 31; te q., 1 13; %e q., 0 90. 
Taureaux : I re q.. 1 31: 2e q., 1 11: 3e q., 1 04. 
Veaux : Ire q , , ' ï 13 ; 2e q., 208; Se q., 1 85. 

MARCHE AUX BLES ET FATWNES du 5 mars. 
Cours coauntereiaux. — Blé* ; La culture offre 
passablement dans les prix de 19 50; le commerce 
tient ses blés blancs de pays, macàux de l'Aisne, 
Osse, etc., dans les prix de z* à 20 25. 

La meunerie n'achète qu'au lur et à mesure de 
ses besoins^ la vente de la farine étant très calme. 

Farines : Mêmes observations, la baisse s'est 
accentuée de-pots huitaine et l'on vend les supé
rieures d* 86 a 27 fr. suivant marques. 

Ea général , la tendancetest lourde tant, en blés 
qu'en farines. 

Prix aux 300 kilos. 
BOURSE UNIEME du 5 mars. 'S- U n » d e Rus

sie. — Le chiffre d'affaires est encore assez impor
tant cette semaine ; mois , sur les marchas russes, 
les apports demeurent restreints et les prix de
mandés ne sont pas dans la parité de- ceux que 
la filature voudrait payer. 

COTE DE LA LAINE A BOUBALX 
Rouante. S. — O n a coté, ce matin, en Bourse : 

4 40 mars ; 4 45iovrU; 4 45 ma i . 4 47 juin; 4 46 Juil
let; 4 45 août; 4 47 septembre); 4 47 octobre; 4 47 
novembre. 

AHaires enregistrées en Bourse a midi : 5.000 
kil. sur septembre à 4 47; 10,000 sur novembre A 
4 47. — Total, 1 U M W . 

Enfin, les quarante numéros suivant* gagnant 
chac/m 1,000 francs 

30,1.959. — 490,208. — 2,108. — 669,338. - » : " i i l f 
— W8,77t — 139,017 — 59.179 — 275,602 - H S , Î Ï 3 
— 158,332 — 247,039 — 3,653 — 6H.0t3 — 5t9.t57 
— . iTBJga -r- 535J60 — 286,776 — 345.036 —, SJÔr 
— 162,fcl — 530J05 — 479,853 - 63,430 — « 3 » 
— 338.128 — 245.6«1 I— 314.719 — 568.060 - 136SO» 
- J i . 0 5 1 —587,366 — 1,287 — 360,683 — ÏB8.264 .— 
2721,292 — 26,676 — 506,969 - 60,954 — 38J092. 
• • m • • 

Négligence Coupable 
L é s c o n s é q u e n ï e s d'un mauvais rnume sont 

parfois graves . Sait-on qu'un toux n é g l i g é e d é 
g é n è r e souvent en bronchite si c e n'est ..ear 
phtisie . Personne n échappe aux Ibis naturel les 
et les imprudences c o m m e les excès usent l e s 
forces et amènent bientôt un état de BÛblesse 
extrême. L e S I R O P de L O R E T pris d e suita. 
au déibut quand te poumon n'est p a s encorel 
conges t i onné , calme « t guérit en quelques jours 
le bien-être de la reupiration est tel q a e tout 
état morbide dispersât, i/a d. i fr. f$. En*. 3 R-̂  

D é p ô t s : P h a r m a c i e s ©ecramer,•••• L e p o t , 
D a n j o u . Guermonpr>;z, Bruneau, à L i l l e , F â 
che, à F ives -Li l l e ; Bernamont , à Toarccsagr J 
Debai l leul , à Armentières ; Lesurque , à Douai i 
Jonart, à Avesnes , Gerreth et D a b u r o q , h 
Roubarx ; Duval , à Lil lers ; T r o n i o a , à Four-
mies ; D a l l e et M a a g v y , ft Béthune Lhonxme, 
à Hersin-Coupugny ; Solan, à Anzin , Beck, 
Besnardet , Menche , à Valenc ienaes . 

Un bon remède 
Contre l 'oppression, la toux spasmodique d 

invétérée des viei l les bronchites , contra l è s cnV 
ses d'asthme, contre l 'essoufflement, l e catar' 
rhe, l 'emphysème, il faut employer la Poudra 
Louis Legras , qui a encore o b t e n u . l a plis* 
haute récompense à l 'Exposit ion Un iverse l l e 
de IOCO. C'est un remède r n i i i - M J e . L e sool*} 
g e m e n t est ins taaMné et îa g i é r i s o n «'établit 
progress ivement . U n e boKî e s t expédiée c o n 
tre mandat d e 2 fr. 10 adressé & L o u i s Le jpaSg 
130, boulevard Magenta , à Par is . 

, . : — 1 — , 
La disparition dn Corset 

L'invention d u corset remonte a u n s haut*" 
antiquité , il était en u s a g e s o n s « a a a t r e « o m , 
sous une autre forme chea l e s c r é e s e t l e s ro
mains , i l n'a pris l e n o m d e corset qu'en i S s o . 
Jadis , i l était formé de ;,aa<leict*«s d'dtcfle. Ont 
attribue à I sabeau de Bavière , f e m m e d* Char» 
l e s V I , l ' invention des c o r s a g e s renforcés d « 
lasses méta l l iques o u d e bale ine. D e p u i s ce t te 
é p o q u e le corset fit partie d u trousseau d e * 
femmes . L a Révolut ion 1 issiin» l a m o d e des» 
ce intures et d e s bande le t tes g r e c q u e s e t roj 
ma ines ; mai s q u e l q u e s a n n é e s pkts tard l e ca*x 
set ba le iné reprit toute s a faveur e t n e l'a p l u * 
quittée. Cependant on peut espérer que , a v e c 'ai 
pratique actue l l e d e s exercices phys iques posai 
les j e u n e s filles, tes corsets ba le inés ma fi(roV 
reroat p s a s que c o m m e souvenir 
dans tes m u s é e s et que l e s f e m m e s d e 1 
suivront l e conse i l de s h y g i é n i s t e s qui n e < 
s e a t d e recommander d e n e porter q u e des 
t ements q u i la i s sent tear et 
psh* l ibrement se s fonct ions . 

Mai* s i la corset e s t m à s ï b l e I l a ssMM 
b u n a i p d e f e m m e s , i l e s t uwrluiiejpé» fune 
4 c e l l e s q u i te fabriquent. L e travai l e s t dur 
pén ib le et absorbant ; l e s 1 
res m a n q u e n t d'air et d'exercice dans) ' 
l iera e t c e métier, exercé p a r d e 1 
firtes, e s t p e u favorable à tear 1 
O e s t ainsi q u e Mlle Rosa l i e Cracovie , 
tiere, boulevard de la Croix-Rousse-, 13*. 
L y o n , a fail l i succomber aux fa t igues «l'un " 
béur ince s sant ,el le devint aadmâqne e t : 
s o n s a i n t ' q u ' à feaspte* d e s p i lu les 
par la richense qu'el les donnèrent au 

rnerunouveau . 19 au 1 t , , , , . lio^s „„& sm£ 

Paille de froment. 54. > les 1.000 — Paille d'avoine I ment ébranlée , j e n e n* 
«o. . tas luuu ksi. — Fvsssnas «W sarra, a . a s . - mwax » i 1 1 U s a ' s 
les 100 kil. — Beurre ,» tr. 4d A 1 rrTsû,**»500 gr 
— Œufs , 2 fr. a u * STD Us « . 

fille T'ont nendu forte et 

P*nk t 
1 Sang 

santé 1 
> sentais 

MARCHE D*\RRAS OU 5 MARS 
Huiles à elaft Disp. Cour Avril 4 mai 

m . m 
Colra érvararer" — 68 
U n d*£ Inde» 77 
Uri Fia la — 76 
Azo'rf/mer Noire — » 
Pr»o4 rebat — 79 

Tourteattc 
-'Œillette 000 k.) 19 
Colza indigène— 
U n indigène — 

92 
87 

> 68 

19 

03 92 • 
86 » 
67 » 

» • 

• à l i 
b l é 

15 25 1S 25 
22 25 «2 25 
13 25 13 25 » 
13 . M - t 3 
21 75 21 75 . 
11 » U . » 

6RAJNS (laeeC) : B*S blanc, H. .» 4 15 
roux. 13 » * 15 ». — Scourgeon " 
— Avoine, 7 75 à 8 60. 

GRAINES (l'bacti : Œillette, 31 50. — Coixa, 
23 50 a 24 ». — Cameline, 14 • a, 15 50. 

FARINES (100 kiLj : Cylindre», 27 50; Bleuira, 
1 » 50. — Son, 14 50. 

TAXE OU PAIN : Ire qualit*, 30 c ; 2e, Sa e.; 
Ses 20 c. Prix moyen du blé de la semaine, 14 fr. 34 
soit une baisse de 0 fr. 23 sur le prix de. l a se
maine précédente. 

TIRAGE FINANCIER 
V I L L E D E P A R I S 1898 

Le numéro 102,516 gagne 100.000 frases. 
Le numéro 183.394 gagne 50,000 Irancs. 
Les quatre numéros suivants gagnent 10,000 fr. : 

432,635 — 240,294 — 576,119 — 380,290. 
Les quatre numéros suivants gagnent chacun 

5.00O francs : 12L.343. — 264,447. — 119,285. — 

UWSIBT maH d u 
s'empara, d e moi , je ne pouvais p lus 1 
qui m'épuisai*. J e souffrais beaucoup d e 
graines e* lorsque je fa i sa i s l a moindre ; 
a a d e o u q u e j e m o n t a i s a n escalier, j 'é ta is 
soufflée e t prise de poiatts de côté . P a r a i s 
jours l e s p ieds g e l é s . U n e d e m e s amie 
seilla o n jour d'employer tes pi lules _ 
é ta ient , disai t -e l le , u n tonique très puissant*, 
l e s employa i av'ec utr tel sneeee- e n j e t s n saes. 
j o n r d a u i t rès bien pss l m i s 1 - • <.netat\J 

Par la reconstitntjon d u sanor les ailalest 
P i n k s o n t très efficace* contre l'an I s É I . * 
chlorose , la aeuraathénie^ l e s rhumat i smes *• 
l 'affaibl issement généra i cnex l 'homme e t Cnt* 
la temate. Ces pânues son* e n v e n t e d a n s tx* . • 
tes l s s pharmacies et a n dépôt principal Cablist 
et Cie, 23, rue Ba l lu , Paris . Trois francs CUM 
quante la bo i te e t dix-sept francs c i n q u a n t e '-Jt 
6 boi tes franco contre mandat-poste . 

MALADIES limMES ^ 1 ^ * * ^ ^ I ^ t r ^ : 
rétrécisseznents, 

impuissance/ etc.. . 380 
francs. Rue i t edVr. 15, 
a neuf neunes, ou écrire. 

agréabU> s é r i e ^ * > ! ^ « 5 
a dames, d a n o i s , et MM. voul, atUiser leurs loi* 
sirs. Rapport 60 à 100 fr. par mois s- r prodaCa, 
Ecrire a l'Entreprise Mlle « A n S a c i * Canu « 
113, rue Caulaôacourt, Pari*. 

— d. »*t—«g ; , 

« M 

tUILLETON DU 7 M A R S . ^ N - 1 1 3 

BELLE COUSINE 
GRAND ROMAN 

Georges MALDAGUE 

DEUXIEME PARTIE 

m 
— Est-fe q u ' o n an r a o a a s s e î—, O a jo in t -

l e s d e u x «puts . . . O n a d e s m o i s de n o u r r i c e ' 
à p a y e r . T < 

P u i s , s U i c m a U a r H à l a r m o y e r : 
— L a p a u v f e m m e ! Ce m o n s i e u r a r a i s o n , 

f a . . . ç a netlui fera n i frbid ni c h a o d à pré 
sent». . . Q u t n d o n e s t m o r t , o n n e s e n t p l u * 
r ien . 

— Alors ,*", v e u x , tot , q u e U m i r e . . . . s e n 
f i l l e d a n » «,ne serp i l l i ère . A i 1 t i e n s , tai«> 

ça • 
ins «ne se'.f. 
l 'afpVna ê t r e d é n a t u r é e 1 

— Je t a d i q a * j« deanaeiclerai A U g s n e »... 
— C'est t*ut de su i t e qu'i l n o u s faut ré

pondre , tu lervois uten... O h ! s a n s c œ u r , toi 
nui m W s u s i l e r n e recue i l l i r d tu i s m e s vs»ux 
fours . . . Il serait dur , le p a i n q u e «e m a n -
gevais 1 

— V o y o n s , | a p a . . . 
— V e u x - t u , t-*i o u n o n T 
— T u s a i s Bien que Je f a i n t é , «Oa... t u an 

toujours é t é bvn . , 
— Il n* » a * i t p a » d e c a . . . S i a u n l a n u a 

doi t a v o i r de l a ' rnnTione, c'est mo i . E l le 
quart , p e u x - t u l e t a t r e ? . . . Dêp*ehe- to i de ré
pondre , je t rouvera i 1* r e s t e , 

— E h b i e n soit , là . . . Je te p r e n d s s u r m o i . . . 
T a n t p i s si U g è n e . . . . r ï ien sûr, c 'es t - toujours 
m a m è r e . . . d u m o m e n t que tu pa ie s l e s trois 
q u a r t s . 

— A l o r s , v o u s v o u l e z l e c o r p s ? d e m a n d a 
de s o n k m froid l e greffier, h a b i t u é & t o u t e s 
l e s s c è n e * i m a g i n a b l e s . 

— P a r d i e u , oui ! ce n 'es t p a s u n c h i e n ! fit 
O n é s i m e , c 'est u n e f e m m e I 

— M a i n t e n a n t , il faut s a v o i r d'où part ira 
l e convo i 

— D ' o ^ j l part ira ? 
. a q u e l l e a d r e s s e le fourgon d e s 

P o m p e s f u n è b r e s d e v r a p o r t e r l e cercuei l . 
L e p è i e et la fille s e r e g a r d è r e n t de n o u 

v e a u , p e r p l e x e s . 
— Je n e s u i s p a s c h e z m o i , g é m i t l'infor

t u n é flerluche. 
— M a i s m o i , j 'y s u i s , r i p o s t a s a fllte a v e c 

un g e s t e t r è s l a r g e ; p u i s q u e t u p a i e s la p l u s 
g r o s s e part , je m e c h a r g e d u re s t e . . . On 
m e t t r a a n d s a p n o i r d l a porte . . . U g è n e c o n 
d u i r a l e cercuei l a v e c to i . . . . F i n i s s o n s - e n ici, 
papa , et v i e n s à l a m a i s o n , o n v a s 'enten
dre . . . 

A v a n t de partir, il y a v a i t u n e s i g n a t u r e à 
d o n n e r ; la M o r g u e s e c h a r g e a i t d e s d é m a i a 
c h e s p r è s d e l ' admin i s t ra t ion d e s P o m p e s 
funèbretk qui, d u r e s t e , derriaTïdait le p a i e 
ment . .* d V v é n c e . 

Enfin, i l s sortirnrit. 
L e f o n c t i o n n a i r e c k w g é de t en i r à jour l e s 

regls tues , c o n t e n a n t t o u t c e qui c o n c e r n e l e s * 
pauvi"es h è r e s sufe idéâ Ou m o r t s de m i s e r * , 
t u é s p a r a c c i d e n t o n s u c c o m b a n t s u r la voie 
publ ique & t in m a i foudroyant , r e c o n n u s , i 
o u « a n s ident i té , t|Di p a s s e n t s u r l e s f ro ides 
d a l l e s , o ù l e « b a s i b o u l a » res tera i t seu l , s a 
d e r n i è r e n u i l s u r terre. — car, a u s s i t ô t l a r*> 
c o n n a i s s a n c a o p é r t a , l e s « a d a v r e s s o n t r e ^ 

t irés de la sa l l e d 'expos i t ion , — le 
conc i erge , dont l a tache , en tre p a r ù M i e * » , 
e n d e h o r » d e s o n c o t é r é p u g n a n t , e t d e s p l u s 
a r d u s s o u v e n t , e s t t r è s m a l r é m u n é r é e , l e s 
a c c o m p a g n a de-Cette paro le : 

— V o u s a v e z b i en fait de van i» c e so ir . . . 
f i e m a f n exp ire le dé la i l éga l ; a u bout de trois 
p u r s , q u a n d il n 'y a p a s e u cr ime, l e s c o r p s 
s o n t p o r t e s a u eirnetiere. 

D e h o r s , l a n e i g e cont inua i t A tomber , e n 
f locons p l u s d r u s , p l u s é p a i s . 

— T u v i e n s a v e c m o i , h e i a ? d e m a n d a 
Artêrriie ; o n rég lera ç a tout l e su i t e a v e c 
U g è n * 

— N o n , fion, fit le v i e u x , qui a v a i t toujours 
le g o s i e r t rès serré . . . je re tourne à Mont
m a r t r e . . . P a r u n pare i l t e m p s , l e p è r e L a m y 
ne d e s c e n d r a p a s c e soir , m a i s il faut que 
Je c h e r c h e de l 'argent . : . Je n'ai q u e l a mo i t i é 
de l a s o m m e . . . e t le patron, n 'en a g u è r e p l u s 
que m o i d 'avance . . . l e s a f fa ires v a u t m a l . 

— A l o r s , où v a s - t u t'en procurer ? dit la 
fille dé jà inquiète , t u t 'es peut-être) b i en a v a n 
c é . 

— N o n , j 'en t rouvera i . . . • 
— E t q u a n d te v e r r a - t - o n ? 
— D e m a i n & la p r e m i è r e heure , i * s era i 

d a n s ton caboulot . . . 
— A u revoir , papa . ï « n » i • 
— A u revoir , Mtmt. 

. — Qu'es t -ce que tu raerand» , toi, pour t'en 
a l ler T 

— Je v a i s voir , e t toi ? >i 
— M a foi, d u côté de . 'Hotel -de-Vi l le ou d u 

b o u l e v a e n S a i n t - G e r m a i n , .4e t rouvera i b ien 
u n o m n i b u s a v e c c o r r e s p o n d a n c e paur m e 
remet tre d a n s m o n quart ier . 

— Et moi , d a n s le m i e n . . . N o u s n ' a v o n s 
qu'a n*ar*}.*r e a n e i a n l e Jusque- là . . . c'est-à-
d ire d a n s u n e d irec t ion o u a t o n s u n e autre . 

— Pard i ! b i e n sûr , n o a s n e rsBanr-aliHta-
rorrs qu'au d e r n i e r m o m e n t 

— V o y o n s , de quel côs# ' faut - i l jprandi» « 

fit B e r i u e h e , d e b o u t c o m m e s a fllie, a u bord 
d u troteror, e t esserjarft de s 'or ienter . 

— O n n e s a i t p l u s o ù o n e s t , g r o m m e l a 
Artémia , q u i grelottai*, m a i c o u v e r t e peu- s o n 
cnaie de la ine ; il n e ne igea i t p a s q u a n d je 
s u i s part ie , s a n s ç a j ' a u r a i s m i s u n m a n -

Sot» p è r e p o s a i t le p ied s u r l a c h a u s s é e . 
— T r a v e r s o n s toujours , e t t o u r n o n s à droite 

ou à g a u c h e . . . c o m m e ' t u d i s . . . so i t d 'un côte , 
soi t d e l 'autre, n o u s t r o u v e r o n s b i e n u n e s ta 
t ion d ' o m n i b u s . 

— P a r f a i t e m e n t . , m a i s s i tu m e d o n n a i s 
le bras , p a p a . . . t u g l i s s e s . 

— N o n , ce n ' e s t r i en . . . U n r e s t a d ' émot ion , 
tu sa i s , j ' * e n c o r e l ee j a m b e s m o l l e s , p u i s 
c e s t c o m m e d u v e r g l a s , cet te n e i g e . . . . e t e n 
m ê m e t e m p s , ç a v o u s a v e u g l e ! 

En partent , -il s ' en al la i t , l e s épetules p l u s 
b a s s e s que d'habitude, s o n m e n t o n t o u c h a n t 
sa poitr ine, s e s m a i n s t r è s e n f o n c é e s d a n s s e s 
p o c h e s . 

Ce qui l 'aveugla i t , p l u s e n c o r e q u e c e ri
deau Wanc , c'était l e s l a r m e s qui m o n t a i e n t 
de n o u v e a u à s e * y e u x . 

Tout e n m a r c h a n t m a i n t e n a n t très- v i t e , 
l ongeant , le p a r a p e t d u p o n t , t r a v e r s a n t e n 
core l a c h a u s s é e , p u i s a j j i a n t a n t l e trottoir 
a u quat, s a a l l é a y a n t p e i n e 4 le s u i v r e , S e r -
'uche p leura i t à s a n g l o t s s o u r d s , t o u t s o n 
saoul, sort p a u v r e c œ u r déchiré , s a i g n a n t ; 
d a n s a t l t ë . i l n'y a v a i t q u e 1*3 s o u v e n i r s 
nedueux, | p s t e n d r e s s e s , l e s D o n n e s p a r o l e s , 
« s preuven-n 'ami t i é . 

Se s l è v r e s m a r m o t t a i e n t d e s m o t s , d a n s 
l e s h o q u e t a qu'il n » c o m p r i m a i t plus". 

• n e d i sa i t po int , c o m m e q u a n d if par la i t 
u« ta j e u n e f e m m e b l o n d e , t r o u v é e i n a n i m é e 
dans îe t erra in v a g u a de l a r u e d e s G r a n d e s -
Carrières : 

- - P a u v r e b o u g r e s s e 1 
La ioea i ion c h a n g e a i t . , 
U Mt iemla* l e nom d e l a d é f u n t e : A 

— P a u v r e E r n e s t i n e ! p a u v r e E r n e s t i n e 1 
c e n'étai t p a s s a f a u t e . , ç a a v a i t s i b i e n m a r 
c h é , l e s p r e m i è r e s a n n é e s . . . Ç a l a p r i s e 
c o m m e u n e m a l a d i e l ' imconduite . . . c o m m e 
l a b o i s s o n n o u s p r e n d , n o u s . . . . N o n , c e n'est 
p a s l e u r faute , à c e s f e m m e s - t à . . . II f au t l e s 
p la indre . . . J ' a u r a i s d u fermer l e s y e u x , e l l e 
n e s e r a i t peut -ê tre p a s p a r t i e . . . e t e l l e n e 
s e r a i t p a s là . . . . l à . . . à l a . . . M b r . . . . g u e . 

Il s ' a c c u s a i t , l ' in for tuné 
Il n e s e r e n d a i t p a e , c o m p t e qu'i l n ' a v a i t 

fait, q u e c e l a : f e r m e r tes*yeux. 
E t e l l e é ta i t partie- q u a n d m ê m e . 
P e u t - ê t r e l'eut-il r e t e n u e , a v e c d 'autres ar

g u m e n t s q u e s a p a t i e n c e e t s a b o n t é . . . . sn 
b e U s ç , c o m m e e l le d i s a i t a lor s ! 

C e s f e m m e s - l a , il f a u t l e s d o m i n e r , l e u r 
fa ire peur , l e s bat tre . . . 

Ce s o n t celles-là. q u i a i m e n t , e n p r o p o r t i o n 
d e s c o u p * qu 'e l l e s reçrdvent . 

ftt c 'étai t e l l e qui laaiçait , à, l a t ê t e d'Oné-
s i m e , l e s c a s s e r o l e s . . . . . d a n * s e s j f . m b e s , tes 
m a n c h e s à b a l a i . . . 

Oui , il n e s e s o u v e n a i t q u e d e s r t e n d r e s s e s , 
d e s b o n n e s p a r o l e s . 

E l l e e n a v a i t p o u r lu i a u c o m m e n c e m e n t . . . 
t out a u c o m m e n c e m e n t . . . 

O h ! ce n è g r e ! 
Oh ! ce b a m b o u l a ! 
E t B e r t o c b e sor ta i t u n e m a i n » d e s a p o c h e 

p o u r b r a n d i r s o n p o i n g s o r r é . 
S u r e x c i t é p a r \m nouv*>I a c c è s de colère , il 

n e p e n s a p a s Pu p r e n d r e l a préçÉMtion la p l u s 
é lémenta ire» p a r ca temps « f l r e u x . o ù l e s 
r o u e s d e s v o i t u r e s g l i s s a i e n t s a n s b r u i t s u r 
l 'ouate g r a c é e d u p a v é , o ù , à t r a v e r s l e s flo
c o n s s e v r é s , o n n apercevf i i t l e u r s l a n t e r n e s 
que H~,rsqn'elles é ta i en t s*ur v o u s , — c'est-à-
AiTa a s 'a s surer q u e de droite ou d e g a u c h e 

/unf v é h i c u l e n 'arr iva i t ipas. 
Or, c e trottoir f o r m a i t l e co in d u quai 

B o u r b o n e t de l a r u e Leregratt ier . 
Et, à ce t te s e c o o d e . ^ ù l e c o m p a g n o n d'Ax- 0 ' 

mrand L a m y s 'é lança i t s u r l a ctnausdfle. u d 
â q u i p a g e t o a r n a i t l 'angle de ce t te m ê m e rue.-

B i e n qu'i l n 'a l lâ t q u ' à u n e a l l u r e m o d é r é e * 
le c o c h e r n ' a p e r c e v a n t l ' o m b r e h u a n a i n e api* 
lorsqu'e l le t o u c h a i t l a t ê t e de s e s c n e v a a x , 
n 'eut p a s l e t e m p e d'arrêter 

U n g r a n d cri, d é c h i r a n t , u n v r a i c r f d 'hor
r e u r et d ' a m o u r filial, a r r a c h a l a g o r g e d ' A j -
t é m i e . 

— P a p a f p a p a ! a h 1 m o n D i e a bàsv* — " ••*'• 
é c r a s é . 

L e s c h e v a u x , d a n s u n b r u s q u e é c a r t , m a n 
q u a i e n t r e n v e r s e r l e c o a p é . i ^ ^ 

E n s e c a b r a n t , l e s d e u x b ê t e s s e rantjjrrent 
p r e s q u e c o n t r e le trottoir . 

L e v a l e t d e p ied n'éta i t p a s e n bon du -siè
g e , que , p a r u n e por t i ère r a p i d e m e n t p o u s s é e 
u n h o m m e s a u t a i t s u r te p a v é . 

— U n a c c i d e n t ! flt-fl-; 'Jean, c o m m e n t nta> 
v a x - v o u s p a s v u J -

— O h ! m o n s i e u r , c ' e s t lu i «fui a'ant j e M 
d a n s l e s j a m b e s de m e s c h e v a u x . , 

L ' h o m m e é ta i t é t e n d u k terre , « o r te ve»*v 
tre , l e s b r a s e n cro ix . 

— P a p a ! r é p é t a i t Arténaie, m o n paatyrat 
p è r e '. 

L e proprié ta ire de l a 'voiture* - s * ' p e n c h a i t 
s u r l e c o r p s , a v a n t e l le . 

I l dit, la v o i x s e c o u é e p a r l'ésnottoOg, « n 1*1 
touchant de h a u t e n b a s 

— L a s r o u e s n'ont n e » 
n ' e s t r ien , peut-être . . . 

— P o u r v u que l e J h n o n n e l u i a i t 
b r i s é q u e l q u e c h o s e , Doisuit l e valeC d * f 

— Je n e cro i e p a s , «fit te c o o h e r 1^"" 
m a î t r i s a n t s o n -pur- snng ; n m e s e t 
l a tê te s e u l e m e n t d u c h e v a l d* d r o i t » l'a «ouH 
c h é . 

— Il a u r a é t é pro je té de côté , fit s o j a fa t 
tre , 11 n 'es t qu'é tourdi , e s p é r o n s - l e . - . . JPtéri 
s o n n e z d o n c b i e n . v i t e n l h o t e i , ap('«Uez 
CQncierize. 
V V »hy. 


